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Hiver 2023 

du Haut-Richelieu 

Voix de femmes 

Un voyage dans le temps pour la Journée internationale des droits des femmes 

Cette année, le Québec célébrera le 8 mars sur le thème de « résistances 

féministes » : un slogan fait de nos diversités, alimenté par nos colères, qui 

nourrit notre sororité. Pour afficher votre appui, procurez-vous dès 

maintenant l’épinglette au coût de 3 $ et participez à l’événement festif que 

nous vous préparons!  

Notre invitée, Annie Rousseau, nous partagera sa passion pour le théâtre 

féministe en démystifiant sa genèse qui est à l’origine de nombreux mythes, 

dont celui des soutiens-gorges brûlés. Sa connaissance du milieu culturel québécois nous permettra 

de plonger au cœur des années 1970 à travers la pièce Môman travaille pas, a trop d’ouvrage! En 

redonnant vie à cette œuvre du Théâtre des Cuisines, nous pourrons mieux comprendre les luttes 

féministes, d’hier à aujourd’hui!  

 

 

 

Rendez-vous le mercredi 8 mars à 14 h dans nos locaux pour 

une rencontre mémorable! Prenez note que l’activité sera 

suivie d’un 5 à 7. Assurez-vous d’être inscrite en téléphonant 

dès maintenant au 450 346-0662.  
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Dans ce numéro : 

Au plaisir de célébrer avec vous! 

Annie Rousseau est autrice et 
enseigne la littérature au cégep de 

Granby. L’année dernière, deux de 
ses œuvres (Le sinistre frisson des 
choses et La nuit est un lent poème) 

ont été finalistes pour le Prix de la 
nouvelle Radio-Canada et le Prix de 
poésie Radio-Canada. 
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Violences faites aux femmes 

Extrait de l’allocution prononcée par Marie Soleil Chrétien lors de la                                 

commémoration-hommage aux victimes des féminicides  

Malheureusement, encore cette année, nous avons perdu plusieurs femmes et enfants sous les coups de la violence.  

Je dis bien nous. Nous parce que même si je ne les connaissais pas, et que vous ne les connaissiez 
pas, elles nous habitent jour et nuit.  

Nous parce que les violences faites aux femmes et aux enfants, ça nous concerne toutes. Et que 
nous devons prendre action pour déraciner les violences basées sur le genre, pour que cessent les 
féminicides et les infanticides en contexte de violence conjugale.  

Ça ne date pas d'hier qu'on en parle, comment se fait-il qu'encore aujourd'hui on doive les 
pleurer ? 

Il faut réfléchir plus loin, ce n'est pas qu'une question d'individus problématiques. C'est un enjeu 
de société, une société problématique qui encore aujourd'hui voit trop souvent les femmes et les 
enfants comme des objets que l'on peut contrôler et utiliser. Des objets à qui on demande d'obéir, 
de ne pas trop parler fort ou prendre de place.  

Pour que ça change, il faut transformer ces idées et valeurs. Il faut aller à la racine et reconstruire 
une société basée sur le respect, l'équité et la bienveillance. Pour ça, il faut sortir du monde 
patriarcal dans lequel on vit.  

Il faut transformer pour guérir. 

On est ici, c'est déjà un début. Un p’tit bout de chemin que vous faites toutes et tous. On est ici en guise de commémoration 
pour les victimes de 2022. Mais aussi pour toutes les victimes de violence, de la première à la dernière. D’hier à aujourd’hui. 

Ce devoir de mémoire, il est difficile. Ça brasse beaucoup d'émotions, ça ravive peut-être même des mauvais souvenirs pour 
certaines. Mais ce devoir de mémoire est nécessaire et obligatoire pour s'engager à transformer la société. On se doit de se 
souvenir de chacune d'entre elles pour ne jamais oublier vers quel monde on veut aller.  

On se doit de se remémorer les victimes pour aspirer à transformer notre monde. Et pour guérir.  

Il faut transformer pour guérir. Ça commence aussi par utiliser les bons mots. Les vrais mots. 

    *  Les enfants ne sont pas témoins de violence conjugale, ils en sont victimes. 

    *  Féminicides parce qu'elles étaient toutes femmes. Et qu'elles ont été tuées parce qu'elles étaient femmes.  

Tout comme ces 14 femmes qui ont été tuées dans l'attentat antiféministe de Polytechnique, parce qu'elles étaient femmes. 
Pour la simple raison qu’elles sortaient du modèle patriarcal, des rôles sociaux imposés. Pour avoir tenté de faire ce qui leur 
plaisait, peu importe les stéréotypes et les limites à l'égalité. Cet attentat antiféministe n'est pas un événement unique, isolé, 
il est le symptôme d'une société patriarcale où les violences envers les femmes sont quotidiennes. 

N'oublions pas qu'au Canada, tous les six jours, une femme est tuée par son partenaire ou ex-partenaire intime et qu’une 
femme sur trois a été victime d'au moins une agression sexuelle.  

N'oublions pas que la traite et le trafic humain existent au Canada.  N'oublions pas les milliers de femmes autochtones 
assassinées et/ou disparues. 

Transformer pour guérir.  Mais aussi guérir pour Transformer.   

Je veux terminer sur cette phrase, parce qu'avant de pouvoir prendre action, avant de changer les choses, il faut d'abord 
guérir, prendre soin de soi. 

Il faut être solide sur nos pieds pour avancer. Alors, j'en profite pour rappeler de penser à soi, de prendre des 
pauses, de ne pas s'oublier. Et de demander de l'aide.   

Souvenez-vous que nous sommes là n'importe quand, pour vous accueillir, jaser et grandir ensemble.  

4 décembre 2022  
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Portrait de femmes 

Julie Bellerose, la Québécoise qui a fait dévier un astéroïde 

Le 11 février étant la Journée internationale des femmes et des filles de science, nous avons décidé de vous 

parler de Julie Bellerose, une Québécoise qui travaille à la NASA. Vous connaissez sûrement déjà la 

Québécoise Farah Alibay qui a conduit le robot sur la planète Mars, à distance, bien entendu.  

Julie Bellerose est originaire de Sainte-Julie. Enfant, Julie aimait beaucoup les mathématiques, la science, 

résoudre des problèmes, et la série de films Star Wars, surtout les plus anciens. Elle a complété un 

baccalauréat en génie mécanique à l’Université McGill, une maîtrise en science et génie ainsi qu’un doctorat 

en génie aérospatial à l’Université du Michigan. 

Julie a d’abord travaillé au Japon sur la mission Hayabusa 2 

de la JAXA. Hayabusa 2 est une sonde spatiale lancée en 

2014 vers l’astéroïde Ryugu, où elle devait recueillir des 

échantillons pour les ramener vers la Terre. 

Déménagée en Californie pour travailler à la NASA, Julie est 

responsable de la trajectoire de la mission Cassini, en orbite 

autour de Saturne depuis 2004.  

Au cas où un astéroïde viendrait éventuellement frapper la 

Terre dans le futur, la NASA a mis sur pied un programme d’essai de détournement d’un astéroïde afin de 

pouvoir être en mesure d’intervenir. Julie Bellerose s’est vue confier le poste de Cheffe de navigation du Jet 

Propulsion Laboratory. À ce titre, elle était responsable de guider la sonde DART qui était destinée à frapper 

l’astéroïde Dimorphos pour le faire dévier de sa trajectoire. 

C’était la première tentative de l’histoire de faire dévier un astéroïde et la mission a coûté la jolie somme de 

325 millions $ US. Julie a réussi du premier coup ! Mais 

la mission n’est pas terminée, car il faut ensuite faire 

tous les calculs nécessaires pour préparer l’avenir. 

Les Québécoises se démarquent autant chez nous qu’à 

l’international. Soyons fières d’elles ! 

Sylvie Provost 

 

L’impact entre le satellite DART et l'astéroïde sera observé depuis 

l’espace et depuis la Terre. PHOTO : Gracieuseté - NASA 

Pour écouter une entrevue avec Julie Bellerose, sur Ohdio : https://ici.radio-canada.ca/ohdio/premiere/emissions/
les-annees-lumiere/segments/entrevue/381944/julie-bellerose-pilote-satellite-dart-asteroide-impact 

Crédit photo : Agence  spatiale canadienne 

https://ici.radio-canada.ca/ohdio/premiere/emissions/les-annees-lumiere/segments/entrevue/381944/julie-bellerose-pilote-satellite-dart-asteroide-impact
https://ici.radio-canada.ca/ohdio/premiere/emissions/les-annees-lumiere/segments/entrevue/381944/julie-bellerose-pilote-satellite-dart-asteroide-impact
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Femmes en action  

INSPIRATION POUR UN MONDE MEILLEUR 

Depuis toujours, je rêve d’un monde meilleur. Depuis toujours, j’idéalise l’avenir. Depuis toujours, j’espère et j’aspire au 

meilleur pour demain. 

Depuis un certain temps, toutefois, j’ai un malaise face au recul de la situation des femmes. 

On n’a qu’à penser à la multiplication des féminicides, à l’impunité envers des agresseurs dénoncés, à l’augmentation de la 

cyberintimidation envers les femmes, et j’en passe. 

Comme je n’aime pas demeurer dans le négatif, j’ai eu le désir de transformer mon malaise en énergie positive et en 

action. 

Puis me voilà au Centre de femmes en compagnie d’autres charmantes femmes à donner naissance à un groupe nommé 

« Femmes en action », groupe de femmes déterminées à s’impliquer pour apporter support et changement pour un monde 

meilleur. 

Notre désir, se rallier…                                                                                                 

 pour ne pas reculer dans un monde d’inégalités et d’injustices 

 pour faire avancer les choses un pas à la fois, lentement mais sûrement 

 pour sensibiliser notre entourage de tous sexes et âges à l’égalité des êtres humains. 

Depuis l’automne dernier, nous nous réunissons dans le but de mettre en œuvre des évènements, activités et implications. 

Nos actions ont pris leur envol dans le cadre de la campagne « 12 jours d’action contre les violences faites aux femmes ». 

Nous avons distribué des affiches de "SOS Violence" dans différents endroits de la région afin que les victimes et leur 

entourage puissent avoir un déclic à la vue d’une affiche et aient le réflexe de demander et offrir du soutien, de l’aide. Nous 

avons décoré la fenêtre du Centre. Nous avons organisé une rencontre dans le cadre de la journée commémorative de la 

tuerie antiféministe de la Polytechnique. 

L’année 2023 débute avec la planification de nos actions. 

Tu peux te joindre à nous pour… 

 exprimer tes sentiments 

 déployer ton énergie 

 communiquer ton message. 

Seule, on va plus vite 
Ensemble, on va plus loin 

Ensemble, on peut faire changer les choses 
Ensemble, on peut s’offrir un monde meilleur 
Ensemble, on peut rendre l’impossible possible. 

Je veux répandre le changement et l’amour, l’amour envers un meilleur humain, vers un meilleur demain. 

Et toi, que veux-tu apporter ? 
Viens en jaser avec nous, tu peux joindre le groupe à tout moment. 
Appelle au Centre pour connaitre la date de la prochaine rencontre. 

Participe à un monde meilleur.                                                                                        
Sans action – Pas d’évolution.                                                                                            

Pour toi, pour nous, un monde meilleur !                              

 

Carole Dubois, membre du comité « Femmes en action » du Centre de femmes 
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Nouveautés dans la bibliothèque 

Résumés de livres et Hommages aux grandes féministes 

Lire des gros livres… en avez-vous le temps? Pas toujours. 

Connaître l’histoire des femmes, même en 100 ans, nous n’aurons pas le temps. 

Vous aimez les synthèses? Vous en trouverez dans le cahier à anneaux exposé sur la bibliothèque du Centre de 

femmes de St-Jean-sur-Richelieu. 

Des femmes ont engagé leur vie pour défendre les droits des 

femmes : droit de décider pour soi, droit de contrôler sa fertilité, 

droit de gagner sa vie tout en assumant les tâches humaines sans 

s’épuiser… 

En ce moment, au palmarès, vous trouverez des résumés des livres 

des autrices Lise Payette, Pauline Marois, Anaïs Barbeau-Lavalette… 

Bienvenue à toutes celles qui veulent participer à ce projet collectif. 

Les critères sont énoncés sur la première page.  

Nicole Morin     

Nathalie Roy, La vie épicée de Charlotte Lavigne, Libre Expression, 2011, tomes 1 à 4 

Récit style littérature féminine 

À travers ses amours tumultueuses, ses amitiés fidèles et ses tribulations professionnelles, 

Charlotte, 33 ans, recherchiste à la télé, navigue sur une mer parsemée de récifs. Elle s’épanouit 

dans sa cuisine en concoctant de bons petits plats, tout en prenant un verre ou deux de vino. 

Dominique Demers, Pour rallumer les étoiles, Québec Amérique, 2006, 384 p. 

Marie-Lune a donné son fils en adoption et 16 ans plus tard, elle ressent le besoin de le 

retrouver. Elle veut en finir avec les regrets et les non-dits. 

Consultez la 

programmation 

détaillée pour 

en savoir plus! 
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Recette 

    
                                           

                                              

Crêpes aux fruits de mer gratinées                                                                  

 

 

Gâtez-vous ! La Saint-Valentin, c’est pour tout le monde ! 

La pâte à crêpes Suzette 

* 5 c. à soupe de sucre    *  8 c. à soupe de farine   * 6 œufs   * 1 tasse de lait   * 1 c. à thé de sel   * 2 c. à soupe de vanille 

Au robot culinaire, mettez-y le tout et mélangez. Ne vous inquiétez pas, la pâte sera très molle et c’est normal car la crêpe 

doit être mince, sinon son goût prendra trop d’importance dans l’ensemble de la recette. 

La sauce aux fruits de mer 
Faites revenir un oignon moyen dans le beurre avec un peu d’ail. Ajoutez un paquet de crevettes, un paquet de goberge en 

flocons, des pétoncles, et/ou n’importe quel fruit de mer que vous aimez (pas qui goûte trop fort cependant). Pour la sauce, 

ajoutez une conserve de chaudrée de palourdes (une grosse ou 2 petites), une marque sans pommes de terre. Ajoutez une 

tasse de crème 35% à cuisson (ou 15% au choix), un peu de vin blanc, une tasse de bouillon de poulet, sel et poivre. C’est ma 

recette personnelle, alors les quantités sont approximatives. Il faut que la sauce soit assez épaisse pour ne pas s’écouler hors 

des crêpes. Vous pouvez l’épaissir au besoin. 

Le montage 

Faites cuire toutes les crêpes. Lorsqu’elles sont toutes cuites et empilées dans une assiette, prenez-les une par une, puis 

placez-les dans un plat à lasagne assez profond. En partant du bord gauche, alignez la première en déposant le centre de la 

crêpe sur le bord du fond du plat. Mettez-y une bonne grosse louche de sauce aux fruits de mer. Relevez le bord de la crêpe 

qui est dans le fond du plat et recouvrez avec la partie qui est en haut, pour faire une crêpe fourrée. Procédez ainsi jusqu’à 

ce que le plat soit rempli. Ensuite, couvrez le tout avec du fromage râpé et mettez au four environ 30 minutes à 3750, puis à 

griller le temps que le fromage devienne doré. J’aime bien le cheddar, c’est doux et ça ne masque pas le goût du reste. Mais 

c’est au choix.  
 

Bon appétit ! Ne vous gênez pas pour faire des essais. Personnellement, je préfère les crêpes Suzette, leur côté sucré se ma-

rie tellement bien avec la sauce aux fruits de mer. Servir avec un riz pilaf et une salade de verdures. À chaque fois que je fais 

cette recette, elle a un succès monstre !  

Sylvie Provost  

Il est important, et pas seulement à la Saint-Valentin, de s’aimer l’un l’autre, de faire attention à l’autre. La chanteuse Ima a 

dit récemment : «Bienveillance, douceur, accueil, tendresse. On en a tant besoin.» C’est tellement vrai. Ne l’oublions pas. 

Mettons complètement de côté nos idées préconçues. Une personne peut sourire et nous sembler au-dessus de ses affaires, 

mais nous ne connaissons pas ses difficultés, ses inquiétudes. Nous devons présumer que chacun autour de nous est aux 

prises avec quelque chose.  

On ne le sait pas. D’où l’importance de partager un sourire, un bonjour, un comment ça va sincère. Aussi, un coup de fil pour 

prendre des nouvelles de l’autre ne coûte pas cher et peut apporter un rayon de soleil dans sa journée.      

Catherine Dextras 



Voix de femmes, Hiver 2023, Centre de femmes du Haut-Richelieu                                                                          7 

 

 Cultivons notre assiette 

JARDINER À L’ANNÉE SANS FRAIS, EST-CE POSSIBLE ? 

Avec la flambée des prix des aliments, se nourrir coûte de plus en plus cher, et les légumes étant des aliments 

essentiels à une bonne alimentation, il est possible d’en avoir sous la main toute l’année sans se ruiner. 

« Cultiver légumes et fines herbes à l’infini, hiver comme été, dans l’eau, sans terreau ni engrais », tel était le sujet 

de ma présentation tant attendue, lors de notre dernière rencontre 2022 du club horticole du Centre de femmes. 

J’ai partagé mes expériences, connaissances et recherches sur la culture dans l’eau, technique qui gagne en 

popularité en cette période inflationniste qui s’éternise. Toutes furent emballées et les expériences de chacune 

semblent porter fruit, ou plutôt légume (haha!). 

Cette technique est sans coût, puisqu’on utilise nos retailles de légumes. 

Composter, c’est bien. Utiliser nos retailles pour donner vie à d’autres pousses et s’en délecter, c’est mieux. 

À titre d’exemple, dorénavant, ne jetez plus les queues de vos oignons. Coupez le bas de vos oignons à environ 3 cm 

tout en y laissant ses racines. Placez ces morceaux de bulbes, racines vers le bas, dans un contenant avec un peu 

d’eau. Placez-les au bord d’une fenêtre et changez l’eau régulièrement. En peu de temps vous aurez de nouveaux 

oignons. Vous pouvez cultiver ainsi vos oignons à l’infini. Si leur goût s’altère, démarrez avec de nouveaux oignons. 

Au club horticole du Centre de femmes, nous échangeons et partageons nos expériences pour enrichir notre savoir 

horticole. 

P.S. Le temps des semis pointe à l’horizon et vous verrez apparaître, très bientôt, notre boîte de partage de semences 

dans laquelle chacune peut prendre et/ou déposer. 

Je vous laisse sur ces mots que j’aime tant… « Jardiner, c’est cultiver la vie ». 
 

Carole Dubois pour le   

Projet à la diversité  

Des nouvelles du comité de la diversité «Entre-Nous» 

Le 21 octobre dernier, le comité Entre-Nous a organisé sa première activité avec des membres du Centre (les participantes 

inscrites au jumelage linguistique). 

Quelques mois auparavant, Feriel Djema, une de nos fidèles membres du comité, 

nous avait parlé de sa passion pour le bricolage, dessin sur vitre, peinture sur tissus, 

cabaret décoré avec les feuilles d’automne, et plein d’autres… le tout dans un 

contexte tout écologique, en utilisant souvent des matières premières de la nature ou 

déjà existantes. Nous étions bien emballées pour apprendre d’elle ses techniques 

qu’elle avait décrites comme super simples et faciles à apprendre… Tous les éléments 

pour nous stimuler et nous  motiver à rentrer dans l’action étaient là! Du coup, nous 

avions organisé avec les participantes du jumelage linguistique une petite activité où 

Feriel nous a enseigné avec beaucoup de passion contagieuse ses fameuses 

techniques. Résultat? Les femmes sont parties toutes satisfaites d’avoir appris quelque chose dans le plaisir, activité qu’elles 

ont décrite comme nourrissante, stimulante et intéressante, avec le sentiment d’avoir réalisé une belle œuvre d’art! 

Nancy Rizkallah , agente de projet à la diversité / comité Entre-Nous      
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Retour en photos sur des activités des derniers mois 

Le comité Femmes en action 

a travaillé fort lors des 12 

jours d’action contre les 

violences faites aux femmes! 

Pour en savoir plus, consulter 

les pages 2 et 4.  

Quel plaisir d’avoir festoyé 

ensemble pour le grand 

retour du diner de Noël!  

Plusieurs membres ont 

participé à la mobilisation 

organisée par le FRAPRU qui a 

eu lieu le 24 janvier dernier à 

La Prairie, devant les bureaux 

du ministre Christian Dubé. Le 

prochain rendez-vous sera sur 

le thème « Inégalités et climat 

déréglé, c’est assez! » et aura 

lieu le mardi 21 février. 

Le 6 décembre dernier, Véronique Pronovost nous a parlé de son séjour aux États-Unis, 

où elle a effectué un travail d’infiltration de groupes anti-avortement dans le cadre de 

son doctorat en sociologie. Elle nous a expliqué les tactiques employées par divers 

groupes pour restreindre le droit des femmes.   

Sylvie Drapeau, Louiselle Langevin, Carole 

Duquette et Hélène Bruneau étaient les grandes 

gagnantes du concours de costumes du bal des 

sorcières qui a eu lieu le 27 octobre dernier.  
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Place aux membres   

LA PARITÉ, D’HIER À AUJOURD’HUI, ON AVANCE ET ON RECULE 

La parité, ça ne date pas d’hier !                  La parité est encore d’actualité !                  L’égalité impose la parité ! 
 

Balbutiements 

1345  Mot « parité » emprunté au latin pour désigner « pareil » « égal ». 

18e/19e siècle Utilisation dans le domaine de l’économie puis des mathématiques. 

1920  Utilisation dans le domaine politique dans le sens d’égalité pour désigner un nombre égal. 

1989  Intégration du concept dans la vie publique. 

Années 90   Véritable réflexion sur le déficit de femmes dans la représentation politique. 

   De nombreux pays modifient leur Constitution pour changer cette réalité. 

                              Simone Veil et Édith Cresson (femmes politiques françaises) prononcent le mot « parité » et  
  déclarent que les femmes représentent plus de la moitié de la population. 

  La France vote une loi sur la parité, un des premiers pays à voter cette loi.          

Amérique latine vs Amérique du Nord 

Puisqu’il faut parfois forcer les choses, presque tous les pays d’Amérique latine ont adopté des mesures pour accroître le 
nombre de femmes élues à différents niveaux. 

En Amérique du Nord, patrie de l’égalité où la femme s’est libérée, aucune mesure législative ne vient corriger la sous-
représentation des femmes dans les parlements, on se fie à l’évolution sociale. 

Saviez-vous ? Quoique la femme ait obtenu le droit de vote en 1940 au Québec, ce n’est qu’en 1974 qu’elle a obtenu le droit 
de vote au palier municipal. 

Importance de la présence des femmes en politique 

La femme en politique va au-delà de la parité, sa présence permet d’influencer les contenus et les types de politique et de 
lois qui sont élaborées et adoptées. Par exemple, les femmes ont permis de faire voter un congé de maternité pour les mères 
et, en plus, elles ont fait changer la conscience quelques années plus tard en transformant ce congé en congé parental, 
faisant en sorte que ce soit dorénavant une affaire de parents et non plus strictement une affaire de mères. 

Récemment, en 2021, adoption du projet de loi 92 visant la création d’un tribunal spécialisé en matière de violence sexuelle 
et de violence conjugale destiné à mieux répondre aux besoins et à la réalité des personnes victimes (en déploiement dans 
l’ensemble du Québec d’ici le 30 novembre 2026). Le Québec devient ainsi la première juridiction dans le monde à déployer 
un tribunal spécialisé tant en matière de violence sexuelle qu’en matière de violence conjugale. 

Des reculs importants 

La pandémie a fait reculer la situation des femmes et a creusé les inégalités en matière d'emploi.       

D'octobre 2019 à octobre 2020, 68 % des emplois perdus au Québec étaient occupés par des femmes. * 

Après maints débats et tant d’années, encore aujourd’hui, la loi sur la parité n’est pas toujours respectée et des amendes 
sont imposées aux fautifs, ici comme ailleurs. 

Qu’adviendra-t-il de cette parité qui était en marche ? 

Carole Dubois 

* https://www.observatoiredesinegalites.com/fr/dans-les-medias/covid-19-68-des-emplois-perdus-par-des-femmes-au-quebec 

https://www.observatoiredesinegalites.com/fr/dans-les-medias/covid-19-68-des-emplois-perdus-par-des-femmes-au-quebec
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    Martine Beaudry, membre  

Carole Dubois, membre 

Catherine Dextras, membre 

Sylvie Provost, membre 

Marie-Andrée Lecompte, membre 

Joëlle Thérien, travailleuse 

Comité éditorial  
Voix de femmes 

Merci à nos 

rédactrices! 

 

Prochaine date de 

tombée : 6 mars 

390, rue Georges-Phaneuf 

Saint-Jean-sur-Richelieu  

Québec, J3B 1K2 

 

Centre de femmes              
du Haut-Richelieu 

450 346-0662 

registrariat@cfhr.ca 

www.cfhr.ca  

Fondé en 1983, le Centre de femmes 

du Haut-Richelieu est un centre 

d’éducation populaire en condition 

féminine et à but non lucratif dont la 

mission est d’améliorer les conditions 

de vie des femmes en vue de leur 

permettre une participation égalitaire 

dans toutes les sphères de la société.  

Mercredi 8 mars dès 14 h 

Journée internationale des 

droits des femmes  

Détails : p. 1 


